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l enfant 
. du ^faubourg: 

Les deux feqtmes, les mains unies, s'ussi-
Inent sur un canapé Apres un moment <!e 
•ilenu:, la inarquiso prit la parole. 

— Léontine, tiit-elte, vous souvenez-vous 
de m avoir vue déjà ? 

— Oui, mauunie, mais je ne vous aurais 
pus recounue. 

— Ainsi, vous savez mon nom ? 
— Je sai3 que vous êtes madame la mar-

%oœ de l-Tesle Claire m a raconté ce qui 
• est pafwé entre nous à Rebay, a la ferme 
où j'ai vécu pendant vingt ans, parait-il ; 
»i on ne me 1 eut pas dit, je ne saurais pas 
mon âge. 

— Pauvre enfant, c'est vrai. Mais, main­
tenant que je suis près de vous, crue voua 
savez mon nom, est-ce nue vous n éprouvez 
pas de la colère contre moi ? 

— Non. Si je pouvais avoir de la colère, 
e s ne serait pas contre vous, qui ne la mé­
ritez pomt. Claire m'a appris ce que vous 
avez fait pour moi, madame, et ce matin en. 
opre, le bon docteur me l'a répété. Madame 
l i marquise de Presle, conlinua-t-elle en B*1 

laissaht • «lisser sur ses egnoux et en joi­
gnant les mains, vous m'avez sauvée de ia 
mort et vous avez fait plus encore ; £râce * 
vous, la raison m'a été rendue .\h ! savez 
bénie et qu'en votre nom les autres soient 
pardonnes'!... 

— Léontine, mon* amie, nia aœar, oui, ma 
sœur, dit la marquise d'une voix entrecou­
pée.- rélevez-vpoa, reveniez là, près de mfci, 
plus près encore, \ppuyez votre tête sur 
mon épaule pour ne point vous fatiguer, et 
nous allons causer, comme deux sœurs qui 
s'aiment, et vous nie direz tout, n'est-^e 
pas, tout ce qui est revenu dans votre mé­
moire ? 

— Hélas ! madame, j'ai retrouvé ma mé­
moire trop fidèle peut-être. 

— Non, non, car dans votre intérêt. Il 
faut que je connaisse tout le passé. Tout -<-
l'heure. Lécntine, vous avez eu la pensée, 
du pardon ; après le- mal qui .vous a <4*é 
fait, après 3e si longues souffrances, vou-
driéz-.vous réellement oublier et pardonner ? 

— Oui, oui, je pardonnerai, à une^comli-
tivn.. 

— l.'ne' condition, laquelle ? 
— C'est qu'on "me rendra mon enfant. 
— Voire enfant ! s'écria la marquise stu­

péfiée, vous avez un. enfant ? 
— Lu fils, madame ; ils me l'ont pris 

dans son berceau, qu'en ont-ils fait? 
— \ h : je le saurai, nous le saurons, ;e 

vous .le jure!... Vous aviez un enfant et il 
vous l a volé, l'infâme ! Ah ' il vous le ren­
dra, il vous le rendra!.. . 

— S'ils l'ont laissé vivre!. . . murmura 
Léonline. 

Et au souvenir de son enfant, elle éclata 
en sanglots 

I<u màrmiise la serrait fiévreusement con­
tre sa poitrine 

Au bout d'un instant. Léontine eut la force 
de se maîtriser, sa poitrine se dégonfla ; les 
larmes au elle venait de verser l'avaient sou­
lagée. Elle essuya s s s yeux en disant : 

— S'il n'y avait mon fils, mon petit 
Gontran, je voudrais avoir oublié ce passé 
que vous voulez connaître madame. Eh 
bien soit, je vous d'rai tout : à vous seule, 
j'aurai le courage de ne rien cacher. 

— Parlez, donc- ,pauvre âme brisée, et 
n'oubliai pas que c est une amie dévouée 
qui vous écoute. 

Alors, snmplement, sans phrases ni ré­
ticence, sans-vouloir excuser sa faiblesse 
'et sa irop glande confiance; saris chercbei 
à accuser le marquis de Presle et ses com­
plices autrement que par les faits, Léon­
tine Landais raconta ' ce qu'elle savait de 
sa navrante histoùe. Son récit s'arrêtait 
brusquement à ce jour où elle avait été 
soudainement -frappée de folie après la ré­
vélation que lui avait faite laireau du 

•mariage du'niarquis de Presle. A partir de 
ce moment, elle ne se souvenait plus de 
rien. Tou*, ce qui s'était passé autour 
d'elle depuis vingt années restait enseveli 
dans une nuit profonde. Ce qu'elle, en sa­
vait .c'est que, Claire et le docteur Morand 
lui avaient appr's. 

Ainsi, elle ne put dire à. la marquise ni 
comment on lui avait erilèVé son enfant, ni 
coriiment elle s'était trouvée transportée 
de ois-le-Roy d a n s la Nièvre, sur ce'te 
route où elle avait été relevée inanimée 
par les paysans de Rebay. 

Mais d'après les renseignements qui lui 
avaient été donnés à Rebay, la marquise 
pouvait ' supposer facilement. que la mal­
heureuse femme s'était enfuie de la mai­
son de Bois-le-Roy et qu'elle avait marché 
jusqu'au moment où brisée de fatigue, à 
bout de force et mourant de faim, elle était 
tombée sur la route à deux cents pas de 
la ferme des Sorbiers. 

Fn écoutant la marquise avait plus 
d'une fois frisonn.é d'horreur. Son coeur 
révolté, sa conscience indignée, avaient 
fait monter à son front le rouée de la 
honte. Mais elle eut assez , d'empire sur 
elle-même pour imposer silence à ses sen­
timents ; eile voulut rester, calme. La tem­
pête était intérieure. Pourtant, elle était 
à peine étonnée, car e'ie s'attendait à tout, 

aux choses les plus épouvantables... De­
puis qu'elle avait cessé d'aimer et d'esti­
mer son mari, elle l'avait jugé froide­
ment : elle le connaissait.- C'était toujours 
le même homme sans scrupules ; sacri­
fiant tout à ses passions, se faisant un jeu 
des choses les plus saintes, et, sans di­
gnité 'sans avoir plus de repeet pour lui-
même que pour le autres foulant sou hon­
neur sous es pieds et couvrant le blason 
de ses ancêtres de toutes les souillures. 

Cette victime du marquis de Presle, 
cette malheureuse dont la vie avait été 
brisée lui parut à ce moment moins à 
plaindre qu'elle ; au moins ,pensait elle, 
elle ne porte pas un nom déshonoré. 

Mais de ce crime odieux de son mari, de 
cette lâcheté sans nom, un enfant était 
né. yu'était-il devenu ? La mère privée, de 
sa raison, ou lui avait enlevé le pauvre' 
petit, il le fallait, sans dùute. La mar­
quise comprenait cela Mais où avait-il été 
placé ? A quelles mains avait-on confié son 
enfance ? Si criminel que fût le marquis, 
elle ne pouvait admettre qu'il eût aban­
donné complètement cette innocente créa­
ture ou qu'il l'eût fuit disparaître pour ne 
pas avoir à redouter un jour ce témoin de 
son infamie. 

Dans l'idée de la marquise, l'enfant de­
vait exister, il existait. Or, pour achever 
sou navre de réparation, il fallait qu'elle 
retrouvât ce fils illégitime de son mari et 
le rendit à sa mère. 

— Ma chère amie, dit-elle après uu mo­
ment de silence, j'avais deviné en partie 
ce que vous venez de nie raconter : cepen­
dant je ne supposais pas que certains 
hommes fussent aussi misérables... Ah ! 
pauvre victime, il n'y a pas de honte pour 
vous dans votre malheur ; devant les fem. 
mes les plus honnêtes et les plus pures, 
devant moi surtout vous avez le droit de 

lever haut la tête ;.-. Reprenez courage'et 
espérez ; vous pouvez compter sur Eléo-
nore de Blanchcville, marquise de Presle. 
Quelque chose me dit que votre fils existe ; 
oui, Dieu qui est juste et bon, vous l'a con­
servé ; après de si cruelles souffrances, il 
vous doit le bonheur do la maternité. Vo­
tre fils ivous sera rendu. 

— Oh ! si Dieu permet que je retrouve 
mon fils et que je revoie ma sœur, je ne 
me souviendrai plus • du mal qu'on m'a 
fait ! s'éria Léontine, en joignant les 
mains. 

— Vous reverrez votre sieur bientôt, je 
vous le promets ; j'ai quelque raison de 
roire qu'elle habite Paris ; du reste, de 
main je verrai une personne qui nie don­
nera des; renseignements complets sur vo­
tre famille. 

Je vais vous quitter, ajouta la marquise 
en se levant, mais nous nous reverrons 
bientôt, peut-être demain soir. 

Les deux femmes s'embrassèrent. 
l'n* instant après', Léontine Landais ren­

trait dans sa chambre et la marquise de 
Presle reprenait la route de Paris. 

Edinée l'attendait avec impatience. Elle 
était k peine rentrée à l'hôtel que la jeune 
fil'e accourut près d'elle. La marquise lui 
mit un baiser sur le front. 

— Je devine que tu n'as pas une bonne 
nouvelle à m'appiendre, dit Ediuéc triste­
ment. 

—; Hélas ! non, chère • enfant, malgré 
toutes les recherches, on n'a pu rien '.-aivoir 
encore sur le sort de Mlle Claire. 

— Elle est peut-èlrc morte, ah ! c'est 
épouvantable !.. 

— Rassure-toi, ce malheur n'existe pas. 
— Mais enfin, chère mère, comment se 

fait-il qu'on ne puisse pas la retrouver ? 
— Ce mystère s'éclaircira. . 
—- Pauvre Claire ! murmura la jeune 

fille, sa mère et son fiancé doivent êèré 
bien malheureux. 

La marquise remit son mantelet et son 
chapeau dans les mains de sa femme do 
chambre et revint prés de sa fille. 
• — Sais-tu si ton père est chez lui ? de-
manda-t-clle. 

— Il n'y est pas, répondit Edmee donï 
le visage prit une nouvelle nuance de tris» 
tesse. 

Mme de Presle étouffa un soupir. Ja­
mais devant ses enfants elle n'avait fait 
entendre une plainte contre son mari : 
niais Edméc, la voyant pleurer, avait de­
viné ses souffrances et la cause ac "es 
larmes. Respectant le silence que gardais 
sa mère, la jeune fille n'aurait point 
voulu lui adresser une question indiscret?, 
Elles s entendaient du regarde, se Com­
prenaient par les yeux. 

— Chère mère, reprit Edmée, je dniS 
vous prévenir que Gustave ne dinera pas 
avec nous ; il m'a dit aussi qu'il ne ren­
trerait pas «è'tte nuit. 

Mme de Presle eut un sourire amer. 
— Quelque partie de plaisir, salis doute, 

fit-elle. 
— Je ne sais pas. 11 est venu en ton RD-

seuce accompagné de deux de ses :iuiis, 
M. Edmond de Fourmies et M. Arthur de 
Guérie. Ils paraissaient très affairés • ils 
ont causé longuement, enfermés d a i s la 
chambre de Gustave. J'ai remarqué <•«*. 
mou frère était fort agité, MT veux 
avaient un regard singulier, sou air sou 
cieux et inquiet m'a nresque effrayée. .le 
lui ai demandé de me dire ee qui le con­
trariait Laisse-moi tranquille, me répr-n 
dit-il d'un ton brusque, les affaires de«l 
hommes ne regardent pas les petites filles. 
J'essayai d'insi>ler. mais il m'a tourné 1" 
dos et s'en est allé, suivi de ses amis. 

'A luftjre/ 

PLUS DE SIROPS, DE PILULES, DE PASTILLES 
Il ex i s t e m a i n t e n a n t u n e AGRÉABLE LIQUEUR UNIQUEMENT VEGETALE qui c a l m e ins tantanément la 

toux la p-hib tenace e t guér i t d'une façon totale, absolue, avec u n e rapidité surprenante . 

LE PULMOFLUIDE 

• 

comme son nom l'indique, fluidifie, c'est-à-dire rend liquides, les mucosités, - les glaires qui encombrent les 
bronches et qui provoquent la toux, l'oppression, le poids sur la poitrine. 

Sous l'action du « PULMOFLUIDE », 
LA TOUX CESSE INSTANTANEMENT — LES BRONCHES SONT NETTOYEES 
LES MICROBES SONT TUES — L'INFLAMMATION DISPARAIT 
LES MUQUEUSES RETROUVENT LEUR ASPECT NORMAL. 

Sous l'action du « PULMOFLUIDE », 

Rhumes, Bronchites, Grippes, Oppression, ...... 
SONT GUERIS. Souvent en 2\ heures. Le résultat est étonnant et nombreuses sont les attestations. 

Outre cette action bienfaisante : 
Le « PULMOFLUIDE » Est agréable à boire, 

Se conserve indéfiniment (né fermente pas), • 
Peut se donner dans tous les cas (ne provoque jamais de crachements de sang comme 

certains sirops), 
Se donne aux entants comme aux grandes personnes, 
SON PRIX EST TRES MODERE : 8 francs. — Impôt : 0,95. 

tËÊÊ/b* C E S T LE VRAI REMEDE DE FAMILLE 
e d.iift tout** la* Pharmacie* et notamment chez les Pharmaciens dépositaires dont la liste suit > -

Mlle < Leurquin. 50. r Pierre-Legrand: Danblez, r. d'Arras: Delcambre, r. d'Artois: Oelannoy. pi. Ph.-Lebon: Marguerit, r. de Paris; Hitler, 
pi Rit-bebé; Leblat. pi. des 4-Chemlns; Dehaussy. rue Nationale. — Reukali : Wlllot, .17, r. du Vieil-Abreuvoir; Phellennes, il!, Grande-Rue. — Tour-
Mine : Conreur. r. de Mouvaux: Rasse, 57. r. Croix-Rouge; Nolf. 22. r. d'Anvers. — Fourmi» : Cartn, M, r. Cousln-Cortler. — Val«nol*nn«* : Lequesnc, 
3, pi. d'Armes; Gde Ph"> M'a du Progrès, m, r. du (Juesnoy. — Douai: Lemaltre, 7. Petite-Place; Robart. 3i. r. de la Mairie. — Anloha: Letèvre, Ï 9 , rue 
Putoii. — Arras: Eloy, St-SS, r. des Méaulens. - Bailieul : Bruneel. r. d'Occident. --- Bauvln: Gutimmard. — ••r la lment : Vandcnbulcb. — Boulogn*-sur. 
Mer s. Cossart. 114. r r'aidherbe. — Bourbour*. ; Matlou. — Bully-I*»-Mlne* ! Flouquet. — Calai*: Dubois. Bd dambetta. — Cambrai: Roué, 
pi du 9-Oct; Duez. 7, r. St-Nicolas. — Cominas : Laniblln. r. d'Hurlupln. — Cytoing : Dubois. — Ounherqu* : Lefebvre, 7, r. Aruiral-Ronarch. — 
Kaubourdin : BonvUle. - Hautment : Ode Pb»« belannoy. - l*b*rgue* : Demailly. — Jeumont: Wasselin. — La Ba**4a: Sauvage. — La Madeleine: 
Dero-ux - L* Quawioy : Degaigne. — Maro*j-«n-Baraijl : Hellcbr>i>. - Maubaug* : Lecouvez. 38, r. de Mons. — M*rvlll* : Lecontc. — Saint-Aubsrt: 
Baude — »t-Pol-tur-T*roou* : l^quien. — Stoiin : Ronihnnt. — Sou*-le-Bol*-Maubaug* : Marécaux. — Btaanworda : Bouden. — Walincourt : 
Marquic. — Wattralo» : Deulmal. — Bruay : Roger et Dupont. 

Vous pouvez également le recevoir franco en envoyant un manilat de 10 franc», au Dépôt général : 
GRANDE PHARMACIE MODERNE : P. LEURQUIN, 50 52, rue Pierre Logrand, LILLE 

N. B. — Afin de maintenir le prix modique de cet excellent, médicament, Il ne sera pas fait de tapageuse réclame. Vous êtes 
donc prie» de conserver cette annonce avec la liste des dépositaires. Cela pourra vous servir a l'occasion. 

rCONCOURS 

i peut donc i 
?n ioiçiviru une en-
MANUFACTURE AC 

scevuir et oh Cadeau. Ecrive* 
eloppe portant votre adresse a 

Rua M.lebranche. PARIS 

Le PLUS PEUT PIANO à QUEUE de QUALITÉ 

STECK 
Coilûleux Frères 

24, rue Etquermoise 

LILLE 

H O M M E S F A I B L E S 

-a. B O T T A I * ' 
CABINET DENTAIRE 

33 ans d'existence 
1*. ru* Ernaat-Baconninok. LILLE (anc rue St-Augustln 

Extraction- sans douleur s I-, oantitra parfait* 

PROSTATE ! Guerison en que* 
ques séances, 

même des cas les 
plus anciens, par méthode nouvelle et Doc­
teur Spécialiste Toute* le* maladies intimes. 

PARIS, 8Î, boulevard Magenta (10«), entre 
gares Nord et Est. tous les jours, de 8 n. à 
12 h et de 2 h. à 7 b 

LEN8 (P.-de-C), 3. rue de Lille (2* étage), 
mardi. Jeudi, samedi, de 9 h. à 12 h. et de 
2 h. a 7 h du soir ; dimanche jusqu'à midi. 

BRUAY LES-MINES (P.-de-C), 7, rue de la 
Gare, lundi, mercredi, vendredi, de 8 ù. à 
12 h. et de 2 h à 5 h. 

Trlb * U MONTRE 

Depuis plus d'un demi w&clm 

iBLjaagaLgS T R I B A U D E A V 
a B E S A N Ç O N 

Errent directement an public 

H O W T R R S . B I J O U , J O A I L L E R I E 
R Ë V F I I . t , rCWMIL.ES, O R F È V R E R I E 

Baume Tne-Xerf Mlrlga 
FHAJLMACni 

LEFLON 
Dépôt . 

1*. Rue JU SBC-
AJLEMBAULT 

LILLE 

ÉCOULEMENTS Blennorragie 
ioult* matinal* 

une auérlaoD d* la premier* arme du metin . o 
rediaele - uDflxeon-ufUt -i"iioeU ev-e aei lMueconlr.^5 tr 
r. DECROIT Pharmacien spécialiste. a AMIENS 

M»* D. BtNABD, !«.. Bd Ed­
gar Quinel. Pari*, Voit tout, 
assure réussite en tout. Fixe 
date évèn. 1M9. mois p. mois 
V. ou enr. date nais, et 17.50. 

Hernies-Eventrations 
CHUTE D'ESTOMAC, REINS MOBILES 

Vous ne pouvez guérir ces affections sans les bandages et 
ceinture» automatique? et a pressions réglables et a flexions 
COUTURIER qui suppriment le martyre des sous-cuisoe* et 
du ressort dorsal. ies seuls relevant les nernies ou eventra-
tions du na- vers le haut et taisant ia pression de ia main 
par le .massag» continuel, réduisent et font lisparaitr'' les 
hernies, evenirations ies. plus volumineuses c i s des plus 
monstrueux, voire mPme descendant pius- bas tue les genoux 
suites d'opérations, constatations de la médecine légale. 

Impotents qui désespérez de gu«rir écrivez a l'inventeur, 
M. Alfred iOUTURIER. ingénieur bandagiste. ex-prepaiatenr 
1 anatonne de i université de Uége rue du "r-.groa Mt-MS, 
URI XELLES Belgiquei gui vous' n verra gratuitement le 
manuei illustre de S3 photos, gravures anat< nuques prises 
sur le; malades, le plus terrible réquisitoire contre ia chaj 
,r anisme , ^ « _ _ _ _ _ _ - _ _ 

. Monsieur COUTL'RIEH. je suis heureuse de VOJS annoncer 
• que vous m avez guérie d une chute d'estomac -n «la mol*. 
s - Su-'iei Mme BALOIER. 18! rue r>e . tlle La Madeleine 
> (Nord . 

Mme NI1.1.ERVAL, rue d'Artois, 1, Avion (Pas-de-Calais), 
guérie d'une hernie et d'une éventration en l'espace de 
oint] moi*. 

M Albert '..EFEBVRE, rue DemaUière, a Verquin iPas-
de-Calais) guéri de deux hernies. 

F V i s i t e s g r a t u i t e s èà * 
S A I N T POL-Sun T C R N O I S E . lundi ?1 JanTier. HM*I n* Franc*, de a A 14 heures. 
LB CATBAU. mardi *! janvier Hétei du Mouton Blanc, de 10 i 14 heures. 
VBMBILLC mercredi c< lanvier HoUi Mraphin. d. » A 12 neures. 
BAMBHAI. icudi M lanner Matai du Ohavai.Oris rue de Lille de 9 î. 30 a 14 n 30. 
AIRE-SUR-LA L r l rendredl a ianrler ' M»i*i B Anfewtarr*, .le 10 * te heures. 
SAINT-OMCH. samedi M lao»ier M*r*i da- v*v*a*ur* •** a h. 30 A 1S neures. • — • 
LILLE iindi » laavier Nttw a* la P » I « . rue de Parla.'de 0 A le heures. 
AULNOVB mardi K lanvier rw.*l du Olaba te 10 A 15 heures. 
S A L A I S mercredi Janvier M»t*i du sauvage, 'le » heures à ta n SB. 
a n i i t i 'eurlt »• lanv'er Mata' Tarminu» et daa " " ""e* 
LINS, vendredi 1» février. M*t*l d* Parla, rue de la Gare, de 9 t » heures. 
VAAENCIEMNES. samedi -2 février. Hétal du Ph«nlx, place Carpeaux. de 10 A 16 heures. 
B C T H U N E , ruiidl « février. Métal d* la Bar* *t daa vayacaura, de 9 A 15 heures. 
AVESMIS SUR HELPES, mardi b février. Métal T*rmlnu*. de 10 S 15 heures; 
• UXKERQUE, mercredi C février Mét*l d* Franc*, de 10 A 15 heures. 
• •NArM, jeudi") février. Métal du C*mm*roe, de 10 a ' U heures. 
ABMENTIERES, vendredi 8 février. Métal du Prophète, de 9 a 15 neures. 
ARRA.S, samedi 0 février Métal d* Strasbourg, de » A 15 heures. 
n o u a a i x dimanche 10 février. Métel d* Franc*, de 9 a 14 heures. 
ULLB. lundi II février. Matai d* la Pâl i , nie de Paris, de » A 18 tieure». 
BOURBOURC, mardi 19 février. Métel du Flaieclet, de 9 * 14 heures. • 
BOULOCHE mertredl 13 février Métel du L*uvr* *t T*rmlnut, de 8 * !3 heures. 

MBBVILLB. mercredi M février. Métel Séraphin, de 9 A 15 neures 
AB BATBAll. le'idi 21 février. Métal du Mauton-Blanc, de 10 A 14 heures 
*IB«ÏUR.LÀ-L»B, vendredi » férrler M*t*l d'ARBl.terra, de 10 A U b 
AAiMT^kSBB. a*m«li « février Met* de. v . r . a a u r . . de » a 15 heures. 
LfLL« irîrlri •> Krvnor Met*, d* la P a u . r w de Paris, de 9 a lé heure». 
I ^ N n i B » «»»>»• Métal du Oteka, dé le » 16 heures. 
CrLAI . TOrTrwr. H fém»r M***, «u B»«»aB«.jto « a u heure* 
WrlBI m* « V r l t r . HBtBl TBrtalniis al des vV^BjEnir*.!• A » uéwef. 

PIERRE MARCHAI 
3 8 - 4 0 , R u e E s q u e r m o i s e - L I L L E 

OMTtJMBi fan par. tall 
leur, bail* gabardine 
double satin. " lu eo f t 
BB BUU**~A*iM*m wf 

ROM marocain tout ROBB marocain _ 
Uinn oriiBe bro *}n Ir pure laine - orné* 
Utrld BUlBe..^.. , ^ , 1 9 LXaVkVta) WBBitaa.. 9»h 

ALLEZ 
EN FABRIQUE 

CHAMPION 
de la 

BAISSE 
« . ru* roue aux Chênes 

ROUBAIX 
110, ru* d u Plat* 

TOURCOINO 

Landau uep. 165 fr. 
Lit Complet 235 fr. 

Expédition, gratis. 

MARCHANDS ! ! 
Cbemxses hommes, femmes, ta. 
bliers lingerie vestes et pan­
talons toile bleue, vestes mo­
leskine. Demande? tafif -"os. 

EDMOND DEBERT 
M, ru* Lottln. n , L I L L I 

56 RUE DE BETOUNE.ULLE 

L U N D I 2 1 JANVIER 

Pantoufles 
IIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIHIIItlUIIIItlIflllllIflllllllllllllllllUI 

SOLDES DE FIN DE SAISON 

PANTOUFLES drap écottala. 
fourrées, semellea pneu. Du 55 C Af* 
au 442 v.wâl 

DÉCOLLETÉE* feutre, coloris 
assortis, semelle* cuir. Bu 35 
au 4I.'«rs,.T .....' 8.95 

PANTOUFTCB double face, tréa 
fourrées, avec douillette, fe­
melles cuir et feutre. Du 35 1(1 QC 

PANTOUFLES double face, t 
r-olides. semellca feutre et ci 
avec talons. Du 35 au 41. 

Du 42 au 45 

12.95 
14.95 

12.95 

PANTOUFLES double tac*, s*. 
molle» feutre et pneu, article Q QÇ 
(1 usage. Du 15 au 41 9 . 9 J 

Du 42 au 4S 12.95 
» • • * • » » • • M i n i i i i i • 

PANTOUFLES drap fourré, laine. 
coloris assortis, semelles feu­
tre et pneu, très solides. Du f i l QC 
35 au 41 IU.3J 

Du 42 au 45 13.95 
BABY enfants, feutre écossais, 

fourrés, femelles pneu. Du 20 C QC 
au 27 J . U J 

Du 28 au 34 O.S l j 

TISSUS 
LIQUIDATION de nos FINS de SÉRIES 
BEAUX LAINACES fantaiaie. 

pure laine, largeur 140, depuis 1C Af l 
40 fr., 30 fr., 30 Ir. et 1 3 . U U 

UN LOT DE COUPONS, SOIERIES, 
LAINACES ET FANTAISIES 

A des PRIX e*c<ptionnellem*nt BAS 

aussi" ETen qu'un ^ 
cordonm'er 

C'est ainsi qu'après quelques essais vous 
pourrez réparer veus-même vos chaussures. 
Grâce à un petit outillage d'a.-nateur dont le 
prix sera bien vite amorti, vous pourrez 
de même exécuter mille petits travaux 
dans votre intérieur, tels que : remplacer 
un carreau cassé, souder un récipient qui 

fuit, compléter une installation électrique, 
poser un rayon, etc. . e t c . . " 

Les mei leurs outils pour l'amateur et pour 
lé professionnel, portent la marque "GRENADE'' 
On les trouve dans le gros 

TARIF-ALBUM GENERAL 

MANUFACTURE FRANÇAISE 
DARMES»ET CYCLES 
DE SAINT.ET IENNE 

122 , Rue Nationale, L i l le . •# 

arvea****** 

C Y C L E S " E L E C T A " 
1' et 4, Pa**aa* d* la M***ll* 

75, avenu* J*an-Jaur*a — PARIS (Ita) 
Routière . . 27» Ir. I Course S. fr. 
D î n e ' 9M fr. I' Garanti* 4 an* 
CATALPGUP FRANCO SUR DEMANDE 

ACCORDEONS. VIOLONS, 
MANDOLINES PHONOGriAPHES, 
UI!>VUES et tout INSTRUMENTS 
M E T H O D E S , CYCLES. MACHINES 
à oouore, VOITURES d ENFANTS. 

CATALOGUES G R A T U I T S 
BENAZET. fabricant, 5, rue de us 

Procession PARIS u>). 

ARTHRITIQUES - RHUMATISANTS - GOUTTEUX 
POUR VOUS CALMER • FOUR DETRUIRE LES CAUSES DE LA MALADIE - POUR VOUS GUÉRIR, PRENEZ 

LE TRAITEMENT ANTI-RHUMATISMAL DE SIMON 
U, AGIT FABCE O.LE . . . , , 

L'Elixir Simon 
Merveilleux destructeur 

de 1 acide urique qu'il 
coasse de toutes les par­
ties • du corps, détruit, 
brûle > en quelque sorte 
îea causes du rhuma-

. Usine 

La Pilule Simon 
Composée exclusivement 

d'extrait de niantes, rient 
parfaire le travail de pu­
rification de l'Elixlr Simon 
et évacue, chaise par les 
voles Intestinales les dé­
chets de l'organisme. 

Le Baume Simon 
Composé de» principaux 

CAiniante connus et des 
dérivés sallcylés actifs, est 
absorbé par la peau, decon 
gestionne et calme A l'en. 
droit même ou te mal est 
localisé. 

Le Thé Simon 
Véritable tisane d* régi­

me des arthritiques, rem­
place les boissons fermes 
fées et facilite i'action du 
traitement en faisant un 
lavage do l'organisme. 

BROCHURE EXPLICATIVE AVE0 ATTESTATIONS DE CUERISONS EST A LA DISPOSITION DE TOUS A LA 

Pharmacie des Produits CORBEAUX, 11 Us, rue 40 Lanaoy, ROUBAIX 
« Elixir SiBton : 2 0 , 4 0 Pi'iies Siasoa : 6 . 7 6 Bannie Simon : 6 9 6 Thé Simon : 4 , 3 0 
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